
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

loir nous expliquer cointv'îo il il pu se ce projoet de publicalion( que nous avions
faire gu esaint JeaI, qii rdli ia sa év 'I omi ld'aillurs huit anInéi s aparavan t.
latioI il y a dix-huit siècles, ailt pli réns- Dès que nous avons ét éinformé du
sir' conposer sou oeuvre, s'il n'eût été enuten ue de ce passage, nous avons pris
qu'un homme ordinaire. de nImaniéee à conis'il d'un docteur in théologio, qp i
ce que toutes ses énigmes ne trouvassent a bien voulo se charger de recevoir
leur éclaircisseient et leu ,'place que t r'daction, e t il nous ncouragea
dans chacun des grands traits de l'his- à colntiiiuer. Nous lie prétendons
toire du genre humamit ; et cela aux pas pour cola etre la persoinne pré-
yeux de la société la plus nombreuse et vile par le vénérable Holzhausri'
LI plus durable ditnmonde, aux voux de' m;nais comme nous avionis eté frappé
la société chrétienno9 ? Ne recounaitoi d'îladmirationi pour son iuvr, nous
pas là la itef du trésor infiniment pr- nous soiimis selti isistibloment
cieux <le la verité ''terinelle <de Dieu ? poulssé à la fairio cojniiaît're au public,
Oui, que cux qui le croient pas, ou< qui colino' un mioye ellicac' d'édifier les
refusent obstineenli.t d'e voir la liuinière los lidelos et do' procirer l' salut L's
eternelle qui brille dans l'Eglise lolimes.C'est pou'quoi. (lès l'instant qui
qIe. essav'nt de' resodnr ce problèmei nous avons puii ro'troiveron im ionot do'
en se reni ant compte des raisons qu'ils cahln', après ls désastireos qui éprouvé-
peuvent avoir de ne pas croire o 'nn r'ont si cruoll'mont la Suis e catholiquo'
les areitri's hommes ; qu'ils s'v'rt'nt, lil 1847. .ous nous sonie's mi usitòt
s'ils veilent bien s'en doineior la ipeine, à exécuto'i notrto plam. Et c'e'st pour aL-
appliquer tout le lexte( le l'Apoicalypse à t''iidio plus sû'iîrem'ient notre but que
qiu''loio 'ece. à quebquei'on'arc!e où nous nous soleas srvi do' la langi'.- la
. opelopîo histoire que'o' soit, de uannièro plus généralemnit coimio 'i Enup,
à ce que chaque phiaso', et méme chaque Nous avons repaiti no'ir1 matit'ero envi
m<<oit en p:î'iiculer et dans leur einsemblon, n<ouf livres, on l'honour des n 'r
uissent trouver leur éclaircissem'int chSurs d'anges. La traduction dies

dans l'application qu'ils en aroît lfaite, tiuiiize prt'îemirs chapiires. que ouîs ro
nous les prierons alors de souIettre produisons t'xtello'nt. ous a so'r'vi
coimiie nous l'ur production au lug-i de mnodèl et de secours indisponsable
munt des hommes, pour lui faire donner dans la continuation d' cttre oeuvre
la ar< ér'<YIi0 su' <lnôtre, si c's possi dont ilotre iaitrel a tout le mérite et
Ille. Nous <le dissimulerons l.is la dilli-' tout' la gloire. Noui 0n' dissimilîo''oiîs
'ilté que nous avons éprouvée dans cependant pas les grandes dillicultés que
nore travail; mais cette dilfliculte même nous avons r"ncontres soit dans la tra-
-I est lit piorre de touche, et si la vérité duction, soit surtout dans lit continua-
de l'histoire la plus longue .'t la plus tion do' cito' iitorprétation ; mais nous
variée du monde n'eût pas colucidé dans .nous sommes snti contiiollomnt si-
tous sos poiits avec la vérité de la pr'o- couru et animé pal uiiln joie spiritiu'lle
phietie, il nous eût eté imîipossibl' de. iii'xpriiiablio tgmt charmait nos fatigues.
nous faire lire et de nous faire comîprev- D»ulyiailliirs le fruit qu0 nous nous pro-
dtre. eottions de nos efforts dans l'oeuvi'o' do'

Nous de'vons pr'vnir le lecteur qu' la saictificdtionl do's ;mnes, nous a toti-
les ages de l'EglisoE ie' se pr'ésente<nt pas joli <'5 sorvi d'appui PourI l' pas siuccom-
toit a la fois c(onînie lun couoiip de theât'' hoi' dl;i<d s nos faibles iîoyo'is humains.
à 'oeil ls contelporailns. C'est ainsi le par maihciîi' il nous était échappé
le siiemeago', par' xIpI l ule l'Atour u·lque chos qii poût blosser' ei quoi
latin aiioice comme dovant comnû- lu '' ft la aine docti'o, nous le re-
cer par la i>'oîtifo' sailit et Il- grand Mo- 'tracions à l'ivance. on Protestant deo io
naqliue qui omin'ra en Orient et vn tro parfaito' 't hunble' soumission àl
iccidont, et dont le pouvoir s'étendra notre saint ier' l'Eglise romaine.
sur terre et sur m'r ; ce ýixièue ge, t.'est dans ces sentimnts ot av'c la cons-
disois-iiois, doit ,"ichainei ii totus ls cinc do la ltipurete ot I la droiture de
autres l'un mani're aussi certain o't etillot' intention. quolo us n nous ''coIm-
auisi relle oo'oli.'pariialti'a lent' aux mandons a l'indulgnco ot aux prièrs
Veux(-' ds hoiin's. Nous di evonls faire oie oos iecurs. on b.i ' souhailant à
observer'. i seclonil lioil, qIle b)aticoip tous l salut èt'i'irnel. nil Jésus-Christ ''t
do' faits qui caractérisentlt < imge' no' doi- parI .Csus-ChIrist. Ainsi s'uit-il.
vont pas être compris d'un<e maniore tel-
lo'ment absoluoqu'ilsexcl 'it lxisteleCo :...: ---
d'aut io's Laits lii loir sont opposes. C'st
ainsi. pai oiexeplio, que lunpeitece, LEV ANG ILE
qui devait ot're l'titi des pronostics du
ciniquiiei ig.p 'liait as la onv'r-
sion d'un gral ioibe d'hoimes Il.. EXPLIQUE, )E ENI)U, M I)TE
cette epoqueii, pas plus que ýlat conversion
des péclierS, qui et l'tui ie caactr's oU
du11 sixii-ie. l'xclhii ira blobstination 'e
beaucoup d'im1 pies. C'est par l'aiaysoE . E 'll ITllIE
uniiivesolie ·t par la colparaisoi dis oi-1
vers proiiostics o' -1" x11 q011on 10l.t re

co niiaitre la i( 'enc le, e o's M ai T -US
l'histoien ine puoit guère faie ressortir NOTRE-SEIGNEUR JESUS-CHRI$1
le carîact'r'e d'un :Ig qlue vrs sa fin. ou ' ins iiAi01>NlE o A .
du moins après sol pleim dV.oppemnt. I
La précipitation que wnos re*nuiiiqouii s lu . ai. Ét i.:t'
dans les evt'oiiemoniîts qui signalent notre
epoqu1,1confirme d'niiio mair <oton cur' 't.: S'lunins, Ex-l'roeso'ur au grand i
lanite l's passaoues do' c' livr o'dans les- '
quels l' voèerable Ilolzlhaîuîrnousn-tîs ini- nn .eo
forme1 qu '11s deux derniers iges ountiete
très-courîts. ît'îo

Nous ferons observer 'nfin que, bion i vol. in............ ..... Prix
que l'Eglise doiv' jouir ' ' grand
prospuélit au sixine uo'. l iio.n' o' Le titre de cet ouvrage ci indique as
ees,'ra pas (-pontr cela d'avoir son ogec; -ez clairement l'objet et le but.
et c'est toiujoris' sur ctte mIer plus oun L'Evangile, c'est le livre par excellence
moins agitee qui' Il' vaissui d l'Eglis u d chrétien, le fondement de notre fo
continîura de vog r j lausu' il ' fi. t de nodte espérance, lia lumière véri ta

Telhos sont les considérations que ble qui éclaire la nuit profoide où liou
nous avions à faire, et que nous tor'ui- smiiiites plongés,; c'est une lette de con
nerons par ci' qti suit : solation tombée ull ciel, la bonne nouvell

On sait îjuie le vénérabh llolzhuser lui entr'oivre, devant nous, le céleste
n'acheva[ lias sol i'vri. et qu'il s'arrêta esp-rauces, qui nous révéle touis les trîé
au quiai'îème verset dii 1quinzième cha- ors de l'atour t de lit miséricorde di
piire ; il 'e'statit donc à pliu près lu it vine ; co'est l'histoire de la vie du Fils dc
chapitrr's de l'Apocalypse à o'xliquer. I)ieu, edu V be incarié, descendii di
Lorsîue sos disciples lui ien demandèrent ciel pour sauver, éclairer, sanctifiei l e
la raison, il leur répondit inlgéiunoit ihommes, le recueil sacré où sont retra
qu'il le so' sentait plus aniimé dui mêmie ces les oeuvres ierveilleuses,les divine5
esprit, et qu'il ne pouvait pas contin uer. leçons de Celui qulle nous vénérons coin
Puis il ajoiit qui' u'llul'n des siens, ne notre Suveur et notre Dieu, aquel
qui vi'ndrit après li, achèverait son iaboutit, comme à son centre, l'histoir
ouvriago 't <lI couronnerail. Nous igno Ientière du genl ' humain, devenue, sttn
rions ce passag. de sa vi' lorsque nous lui, umne énigme indéchilfrable, la véri
avons coimfmencé c' ttravail ; car autre- table "t pierre angilaire le l'humanité
ment nous n'aurions jamais osé réalisîer' laquelle s'ébranlerati jusqu'aux fonde.

ments, si ['on essayait d'ôter son nom( de auîtres, et offre ainsi au lecteur une his-
ce monde." (Renan, Vie de Jésus, p. - 26.u toile suivie et Lharmonipqe de lit vie dePersonne le peut éihapper à l'attrait Notre-Seignreutr Des tables spéciales,de ce livre, à l'empire qu'il exerce sur les placées à la fil de l'ouvrag e, facilite.atnes, nèmes incroyantes: " Ce livre di- raient, d'ailleurs, t 'eu x li e désire-vin, s'écrie J. S. Rousseau, le seul néces- raient, l'étude de caque livaugile prissaire à uit chrétien, et le plus utile de isolement.
tous à quiconque ne le serait pas, n'a 2, Offrir, placé ;uit bas de lia page, etbeson que d'être médité poir porter en regard des explications qui en dévi.
dans l'uàmue l'amour de son auteu. Jamais loppent le sens, le texte latin de la Con-
la jlus profonde sagesse ne s'est expri- corde, d'après la Vulgate.
tmée avec tant dl'éergie et de simplicité. 3. Donner la traduction fraIicaise el
(n n ien qitte pas la lecture sans se sen- littérle u texte istiuie, des
tii'rmeileurqu'apavoutt. mile.-Oin guillemets et ies'utres italiques, des
éprouve à le méditer, doit sonitour-tNa-saseOme'tqa a- i
pooner, ce qu'onéprove à ctm-ccoinpaguet.
ple' l cil ; on y sent une vertu secrmte't i
je <<e sais quoi d'efficace, qui agit syi. l Etoirer ette traduction d'explica-

'l'ntndmetetqu care e mu lions courtes et sibstanitiellle I.plusi;eteîîdoîeut, dui chme le dieui' souvent ei foine de paraphrases, les.i ''ult sédutiite,' doin iée par ce livre td(*î<< e, gtge s oI(etCutapliariil ph ilo-vin, ne s'appartient plus; Dieu n s' .ln eu- eggeiuttco ese de' c rel -
pare lotot à fait; il en dirige les pietsées , d lo discuîssionis exé-et les facltés; elle est àloi.Coresp. us,éui t iredt 'éttide <t la letue

rapp. p s M le ues l.")de l. plupart des com mentaires si aridestop. urtot pori.Pdeasredeesuem) et si fatigauite, se borneraient simplementG'ost surîtouît pont-' le Plastcîtu'(des âmeUs, à euwoeu' le Senis vo'îamieonîcm'î véî'î-
que l'étude le l'Evangile est uti idevoir tables'arèesdt vtutérieo dii textesacré, lotît rien tie petit le dispenser i tacl' d uer tud sueite logiquedes
IEvauUngile doit étre l'âme de tous sesidées, dà e q lavesoppeule ses, ou dudiscours; celui qui ne s'abreuve pas à olis, atntvt qu'il pet être permis à la
cette source sacrée, n'esu qu'un déclama- aiuteae d o e'i teuptète p;éclaisée et dli-
teur frivole, lotit la parole stérile et im- gtwpur'enseigriemett de litite Egi-
puissaute est sans action sur le cmur.geet <le insetignemt ad lat mne

C'es das lEvagil quil autétuierse et dle ses docteurs, a soulever un penlarestgdais Eanagoe qu'l f;cet tudie re voile qui en, cache la mystérieuse pro-la i'eliioiîdanis satsotî tce ; c'ett nutAI l odeurî'; à vjoinîdre les écluuî'issetuettts
sor inépuisable, où l'on trouv ou*jours fonr; aiy etc., lgs ccssemes
.miuelque chose le nouveau ; c'est là que géo'raue I et , u îe naiires;
Dieu lui mtme parle à nos r'urs, que, qiîocb ctee un lit une etnLu
d néstîs notusPb'senli idans sa persnnHeuidesmeilleums ouebstaines, tat i
saocrée, le divi nmodèle vers lequel nous icies meilleoros, ssenairlitt
devons tendre sans cesse; c'est i, eifini Scho'iesse et l'ernueuase p aolixité.
que notre pannre âme, défailIant ldanuse Etr
l'aride désert de cette vie où elle ic;e' •E n, rejee dans des notes, plat-
trouve qu'une eau bourbeuse et corro1m-'cues-u bas des pages, les remarques On
pue, incapable d'étancher la soif qui la diseissions loliiogiquies, exegétiques,
dévore, reenait à lau vie divine, et puise etc., jugées utles, mtas que notre plan
de nouvelles forces, nue nouvelle S'- exclut des explications ou paragraphes
igueur. Que lvangile soit don-, notr' qui divent former le corps de l'oivrage.
getde Qetnotre miédision dechaque Ms, il ne suillit pas, pour le P>asteui
jour, et disons, avec saint Jérme: l Ca- des metils, ode comprendre le texte évaigé.
dentaem faciemn pagina suaa suscipia." ojtue, il toit de plus étre en mesure de

Lîais le texte' évangéiique, pour tre e déenbre contre les attaques dIe l'incré-
bien compris, a besoin d'explication et de, dulite. i faut a le dissimuler,
connentaire.Sans odtoute, nou trouvons,'l g , rempli de bénédictions et
sous ce rapport, des secours précieux de graces pour les ;nes simples et fidè-
dans les ouuvres des saints Pères, et danis les,.a toujours été. pour les aimes or-
les savants commentaires les Maldonat, gueilleuses et corrompues, dont la lâche.
des Cornélius à Lapide, des dansénius té ne pet se résoudre à eni suivre les
des Dom Caliet, etc .Mais ces ouvrag-s, leçon"s,' <<b Oljcde haine et dle scandiale:
quel que soit leur mérite, que nucett' laîe :,est ravivée et s'est manifes-
sommes bien loi de mcona ltr, sont e dans le dernier siècle avec une sorte
très-volumineux, peu portatifs, d'une ac- denure hur. GiOù sait vecuie rageuin
quisition di ficile et dispendieuse, écrites eiée laur ph i ile vtairmauis'ste"l utihérissés.demotsgecs,lébeux,r s ' gile oe JésusChrist

t u puble u'elle a tente d'etouler sous le poidsetc., qjui ei rteîîdeîîtla eLmtut éble pItult'idcuî e.su 'chargés d'explications, d(Io discuissions i ridiculd
longues, dil'iises. dott l'uilité pourr it v il triomph detu , t î vains uf.
souvent être coutestée. Est-il bien né. fots. La science n'avait rien à aire
cessaire par exemple, d'exposer et de re- avec les railleries froides et sans portée
futor et udétail toates les explications oe l'école voltairienne ; mais, danls ces
[lus on moinshtodoxesMplusoudermiiers temps, <itd sein de la docte et
mois bizarrs que la éconde impana-ilb nuleise Allemagne, se sont élevées,
<ion des iiterprètes al pu enfanter ? Nede.lapart du protestantisme rationaliste
suas t-iItpas tledonner le senusvéritable ? qui s' y est impanté, d's attaques plus
-Avec cela, ot y chercheritt en vaini seibeuses. et. n iapparence, plus redou-
Spuptdutemps,pouresiscou Cestavec tout l'appareil de la
.lésuis-Christ, pia r exepl la laison o- cience et d' une pesante érudition, c'est
gioqoie des idées, l'exposition des usages avec toutes les u'guties de la dialectique
-t des antiqui tés jiluaiques, lui répai lui plus subti le, ilue l'on a tenté d!'eniseve-
dent tant de lumières sur l'histoire évan-i tir lut vérité évangélique. et lut certitude
geliqui<e, la solution des dillilités à l'oe- Ibstorque de la vie de Jésts, sous u
dre di jour, et soulevées par le rationia- uIge de poissière ; lo's uus à la suite
lisine moderie, moiis encore, l'indica- du docteui; Paulu à l'Université d'lIci-
tion des secours que les puustus des delberg, s'elforùrçantt a l'aide d'expluca-

o nes peuvent v puiser pour lit nourri- tions contournées, d'en elfac'r tout ce
, tiri s e de leut troupeau. qi est divin et surnaturel ; les autres

-Il1 y a donc, ce semble, ici, une kacune disciples de Strauss, /Iruno lauer, et con-
à remplir, et il y aurait lieu de désirer sorts, te caiguit pis de représenter les

e uni ouvrage d'ui format portatif, d'une faits évungée ues comme un amas con-
i acquisitioni peut onéreuses écrit en frian- fus de mythes et de légendes fabuleuses.
- çais, d'Iun)e lectreo facile, adapté aux be. Le retetissemnt de Ces attaques ai
s soius actuels, lequel aturait pour but de soit écho parmi nous. L'outvrage de

facilit'r aiu clergé et aux laïques pieux Struss a ét tMaduit en frnçais. Oit ne
e 'étude si importante de il'Evaigile, sous le lit Pas, il est vrai, et grâce a l'ennui
s le triple rapport exégétique apologétique qu'il itspire, il dort en paiX sur los ray-
- honmilétique. Qu'il iious soit periis du cos poudreux de la hibiioth e ; mats
- tracer ici le programme de cet ouvrage, nos beaux esprits sont bien aise d'abriter
e tel que nous le concevons. leur incrédulité et leuir ttullité scientili-
il Le premier besoin à sUtisfire pour l'é. que derrire la réputation de solidité et
s tuide de l'Evnugile, c'est de flciliter V'in. de pufondeur qu'on a su lui faire et
- ielligence du texte. Pouri cel, l'ouvrage, qu'il iérite si peu. C'est pour eux, d'ail-
s dont nous esquissons le programme, de- lurI, tnarsenal toujours Ouvert où ils
- vr'at, selon nous vont puiser, ai besoin, leut vernis d'éu-u.
l 1. Au lieu dle parcourir snucessive. dition, et leur petit bgage d'objections
C ment les quatre Evangiles, l'on après rabattues qu'ils rabcIent sans cesse
s l'autre, ce qui nécessiterait d'iuitiles ré- contre l'Evangile. C'est là que Larroque
- pétitions, suivre l'ordre de la concorde, a ramassé les armes roîuillées qu'il i
, qui réunit les quatre Evangiles en uu voulu remettre à neuf dans son e.amen
- seul tout, les couplèteles uns par les critique de la religion chrétienne... Et, dei


